Extraits de : Kazimierz Smolen, Le Musée d’État d’Auschwitz-Birkenau à Oswiecim. Guide, Oswiecim, 2007

1. « Lors de la Seconde Guerre mondiale, pendant cinq ans, le camp d’Auschwitz suscitait la terreur parmi la population des pays occupés par les nazis. KL Auschwitz avait été créé en 1940 afin d’un regrouper les prisonniers politiques polonais. Au début, il devait servir d’instrument de terreur et d’extermination des Polonais. Avec le temps, les nazis ont commencé à y diriger les hommes de toute l’Europe, pour la plupart Juifs, citoyens de différents pays, mais aussi les prisonniers de guerre soviétiques et les Tsiganes. »

2. « Outre (les camps d’Auschwitz et de Birkenau), dans les années 1942-1944, furent créés 40 autres camps, affiliés au camp d’Auschwitz et situés notamment auprès des usines métallurgiques, des fabriques et des mines où l’on utilisait les prisonniers comme main d’œuvre à bon marché (…). Les prisonniers y travaillaient entre autres à l’extraction du charbon, à la production des armes, des produits chimiques, à la construction et à l’agrandissement des entreprises industrielles. »

3. « Presque aussitôt après l’agression hitlérienne contre l’Union Soviétique, furent déportés à Auschwitz les prisonniers de guerre soviétiques, ce qui constituait une flagrante violation des droits internationaux (…). 8320 furent assassinés, dont une partie, dans les chambres à gaz, d’autres fusillés, et d’autres encore périrent exténués. L’une des preuves de ce crime est le registre des décès, conservé dans les Archives du Musée. Les rubriques dans lesquelles on notait à des intervalles de 5 à 10 minutes les raisons fictives et les heures des décès méritent une attention particulière ».

4. « (Les nouveaux détenus) devaient subir une désinfection et un bain, puis chaque prisonnier était marqué d’un numéro et était inscrit dans les registres. »

5. « Au plafond (des chambres à gaz) étaient installées des douches fictives (…). On faisait entrer environ 2000 victimes dans la chambre à gaz d’une superficie de 210 m2. Après avoir verrouillé la porte (…) les SS versaient le Cyclon B par les lucarnes qui se trouvaient dans le plafond. En l’espace de 15 à 20 minutes, les gens mouraient. On retirait aux cadavres les dents en or, on leur coupait les cheveux, on enlevait les boucles d’oreille, les bagues. Ensuite, on transportait les cadavres jusqu’aux fours crématoires qui se trouvaient au rez-de-chaussée (…) »

6. « Au début, chaque détenu était photographié en trois positions. En 1943, chacun d’entre eux portait un tatouage (…). Selon les raisons de l’arrestation, les prisonniers portaient des triangles de différentes couleurs qui, avec les numéros, étaient cousus sur leurs vêtements de camp. »

7. « A Auschwitz se trouvaient aussi des enfants. Certains d’entre eux (…) servaient de cobayes aux expériences criminelles pseudo-médicales (…). Les médecins SS effectuaient sur les (autres) détenus de nombreuses expériences criminelles (…). On a fait différentes sortes d’application de nouveaux médicaments et substances – on frictionnait la peau des détenus avec des substances toxiques, on effectuait des greffes de la peau, etc. »

8. « Lors des appels, les SS contrôlaient l’effectif du camp et procédaient aux exécutions publiques sur la potence commune. »

9. « Les crématoires avaient été construits par l’entreprise Topf und Söne de Erfurt, la même qui, dans les années 1942-43, a installé des fours dans quatre crématoires de Birkenau. »

